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une Ste céclef-je rendrais part aux
fisances de niés confiérez; inis Io no le

pas, et je suis obligé de metaire.

Q. Duat.

LAVEEE AuX MlLE ANS,
Étes-vous jamais sortis du seuil de la mal.

son quui vous a iyu.naltreT Avez.-vous jamais
franchi les 'limites de votre Village ? Vous
etes-tous quelquefoIs trouvésau milieu d'une
assemblée reigieuse ou profane? Sansdoute,
me direz.vous, amis lecteurs; car quel est ce-,
liii quelque retirée'que soit sa vie dont la

connaissance ne.s'étenud pas plus loM que ,lè
berceau de son enfance. Alors plus de doute
donc sur i'étetiduó de 'vore science,mais vous
est-l, parha'ar, arrivé de rencontrer un
Espn ystéiu qui 'rode de par le monde,
i dont la vue n'a pas dû manquerde .faire

'su tvoust m me impression que cellequ'elle
-a lkissée au fond de mon Ame.

'0'est une vieille horrible - voir, les che.
'veux épars, sales et hérissés, la fIgure ter-
'reusa itsillonnée de rides profondes, les yeux'
affreusement ènfoncés dans leurs orbites,
toulants sans cesse dans leurs profondes
cavités, et lançant constamment des gerbes
étincelantes; sa bouche rivée de ses orne-
ments'naturels est unhvéritable ritus dessi.
'nantunemargehidèuse d'une oreilleå l'autre.
Deslambeaux salesettroués couvrent ,a peine
fsmembres décharnés et rompus parle polds
des ans. Sa démarche feinte et en soubre.
sault; complète l'être le plus hideux et le
plus effrayant. Cependant sa malice suarpas.
se encore la laideur de ses traits et l'horreur
de sa physionimie. Continiellement aus guét
de la victimo qu'elle veut atteindre, toujours
fla recherche du rilsérable qu'elle veut
Immoler vous la voyez le poursuivre épier
ses pas' et ses démnarches, essayer sur lui, ses
traits envenimés dans l'ombre ou -l'obscurité
dés tnibrsi, le saisir ,furtivement: et à son
inu, locouvrir du noir venin que secrète sod
foie enflamié. Partout elle cherche & répan·
'dre da svesouvent' de

livres au ux nt atteints d esës
cop 'secrets, Dès dálea insinu, dans le
eur de sa ylciMýee y'ison i lua «onge éet

dévor elle en c ch ne aDuire, certal.
~e qul'fet, lenI la'vérité mnais infaijl.-

ble s'n tligra..

'I

'J

"'.~"' J.

Son oxîisnce commencde sur cette terre,
ave 0 g l0 lin e d mal s1e prolo 1 ,mtra MisaveCel'oigine il la,,mort'aitl
embouché a trompette de a fin des temps.

Avez-vousjaals:admir<jbe fleur que la
rosée est venue, pendanit.lnut, caresser de
sa douce haleino 'Quelle brill>nte' couleu ri
quelle fraicheur i quelIe'beautô t quels doux
parfums I Elle est ravissantêl!!! '

mais venez la contempler quieliues heures
plus tard, sa beauté s'est flétoi, sa vive.cou.
leur s'est fanée, ses parfums sont disparUs,
elle courbe tristement, vers le sol, sa t te der-
sièrement si belle ai brillante. Pourquoi
tant de ruines? la 'dentimertrièrei de l'mnser.
to destructeur a eileuré sn racine. Telli, ln
victime qui a bu le 'polson déversé par -cet
tre mialfaisanti. B3ient4tple dépérit elle se

desst'che,perd sa viguur;1ofeu s'ête nt t,îui
peu d ses yeuxjads brants, La cadur,
la franchise l'air de noliveté d'innoentced .
parssle n 't a figur elle vi i l''art, fuit
1a ompagnie, la rtrate laphus olscure est
l'objet. do ses ardents désrs. Les baiseri'
d'une mère, les casesses de ses fri-res et
soeurs, jadis ses délicés, sent auîjourdi'hui son
tourment aru à 'es petits Aires aimants si
un regard de satisfaction vient tomber sur
eux pour.les encourager au bien, ce pauvre
misérable en kche de dépit, la fureur le rou-

g. Les succès de ses confrères ft amis, quice réjouissaient lnaguibree f ont maintenant
crever dorage. Leur bonne conduite, leur
applicatilon u travail, leur soins assidus pour
cultiver et lévelopper la somme de talents
que la ']Providence leur a libérnlene!nt dé.
partie; le font pester, et causent son supplice.

Sur un théâtre plus vaste, ràussissent-ils a
répandre la lumière de leurs conuilssances,
à semer l6 bien sur leur passage, se créer,
par lotir énergie et leur travail constnt une
'situtilon exceptionnelle d'honorshilitI, de
bien être et de pures jouissances, vous le
voyes se tordre de désepoir et se tuer de fu-
reur. Au cotraire, quelques. vertes répri.
mandesquelquesdures hatinentsviennent.
ils fondre sur ii, la tfortinie caprtçliuse letir
retire-t-elle sos faveurs l'bondance porte.t.
elle loin d'eux sea dons riienfaisants, la.crunIl
le 'misère établit.ello chez oux son impitoya.
ble séjour vous le voyes se rdjoulr, ses yeux
s'animer de nouveau,,s pommettes se dila-

r, bouche glinaert isn rao b sourire
si 1 ne s'O duldver tout spn ôtre pres.

1edt l't braivor. Oi oulîsa vie,e est la
mali; lo malhout, 1es tou rento, les angoiases
dautrl 'et son bien sAo désespoir,sa 1Pge, samort.

Quelsafrre,î ravage fait e virus <ldel


